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				« Prends garde à toi, homme : tu entends les signes de l’Antichrist. Ne sois pas seul à les garder en mémoire, mais donne-les sans retenue en partage à tous. »


				Saint Cyrille de Jérusalem


				« Et elle fit que tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et esclaves, reçussent une marque sur leur main droite ou sur leur front, et que personne ne pût acheter ni vendre, sans avoir la marque, le nom de la bête ou le nombre de son nom. C’est ici la sagesse. Que celui qui a de l’intelligence calcule le nombre de la bête. Car c’est un nombre d’homme, et son nombre est six cent soixante-six. »


				Apocalypse 13, 16
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				Introduction


				La figure de l’Antéchrist hante l’imaginaire collectif de nombreux croyants depuis des millénaires.


				Pour certains, l’Antéchrist serait une mystérieuse figure, mi humaine, mi diabolique, qui chercherait à s’emparer du monde et des esprits à la fin des temps, quelques années avant l’avènement du Christ. Un indi-vidu séduisant, fascinant, mais monstrueux.


				Pour beaucoup, elle représente le symbole, à travers l’Histoire, de tous les collectifs d’individus, systèmes idéologiques et toutes les forces qui ont essayé de s’op-poser à Dieu et au règne du Christ.


				Deux mots apparaissent de manière constante : « Anti-Christ » et « Ante-Christ ». Ces deux termes se rapportent à cette même figure. Étymologiquement, Anti-Christ signifie « contre le Christ » et Anté-Christ « avant le Christ ». Cette figure serait donc à la fois l’in-verse de Jésus-Christ mais aussi celle qui le précède de près, en le singeant.
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				Nombre de personnalités ont été assimilées à l’Anté-Christ au cours de l’Histoire et les interprétations, nom-breuses, varient selon les confessions et les traditions théologiques.


				Rappelons que le cinéma américain a fait, pour ses scé-narios, ses choux gras de ce grand « maître du monde » à venir, et nombreux sont les films hollywoodiens à suc-cès qui ont fait de l’Antéchrist leur protagoniste central.


				Le renouveau théologique a laissé de côté cette réa-lité biblique depuis plusieurs décennies, car elle a sem-blé inacceptable pour un esprit moderne « éclairé ». Si la référence à cette figure peut, chez certains, déclencher un sourire condescendant, l’Église, de son côté, a tou-jours pris très au sérieux cette question.


				Que dit l’Église ? Que dit la Bible à ce sujet ? Qu’ont écrit les grands théologiens sur la question ?


				L’objet de cet ouvrage est de proposer, sans prétendre à l’exhaustivité, un regard chrétien sur le sujet, depuis les écritures saintes aux révélations et prophéties recon-nues par la Tradition catholique, en passant par les Pères, docteurs de l’Église, papes et saints des premiers temps à aujourd’hui.


				 Par souci de précision et de justesse, seront exclues de cette étude toutes les « informations » venant de révélations privées qui n’auraient pas été reconnues et authentifiées par l’Église.


				Si certains messages sont porteurs d’une connota-tion « prophétique », il ne faut pas oublier que, d’un point de vue biblique, la prophétie est toujours condi-tionnelle. Il ne s’agit en aucun cas d’un scénario déjà écrit et immuable mais d’un avertissement dont l’issue 
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				dépend essentiellement de l’attitude et de la prière du peuple de Dieu. 


				« N’éteignez pas l’Esprit. Ne méprisez pas les prophéties. Mais examinez toutes choses ; retenez ce qui est bon… »


				C’est ainsi que saint Paul, (1 Thessaloniciens 5 :20) nous a demandé de nous positionner face à toutes les formes de prédictions.
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				Chapitre 1


				L’Antéchrist dans la Bible


				L’idée d’un anti-messie s’est formée bien avant l’avènement du christianisme. Nous trouvons les pre-mières traces de cette mystérieuse figure dès le livre du prophète Daniel.


				Dès l’Ancien Testament, nous pouvons lire, dans Daniel 8 ; 23 :


				« Quand les méchants auront mis le comble à leur révolte contre Dieu, s’élèvera un roi dur et expert en intrigues. … À cause de sa prospérité et du succès de ses ruses, il aura de l’arrogance dans le cœur, il fera périr beaucoup d’hommes qui vivaient paisiblement, et il s’élèvera contre le chef des chefs ; mais il sera brisé, sans l’effort d’aucune main. »


				Quelques versets plus loin, dans Daniel 11, nous lisons : « Il paraîtra au milieu de la paix, et s’emparera du royaume par l’intrigue. »
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				Saint Jean s’exprime à plusieurs reprises au sujet de cette figure.


				Dans 1 Jean 2, 18 : « Mes petits enfants cette heure-ci est la dernière heure ; et comme vous avez entendu que l’Anté-christ vient, il y a maintenant beaucoup d’Antéchrists : d’où nous savons que c’est la dernière heure ».


				Quelques versets plus tard, dans 1 Jean 2, 22 : « Qui est le menteur ? Sinon celui qui nie que Jésus soit le Christ ? Celui-là est l’Antéchrist qui nie le Père et le Fils ».


				Dans 1 Jean 4, 3 : « Et tout esprit qui détruit Jésus n’est point de Dieu, et celui-là est l’Antéchrist dont vous avez ouï dire qu’il vient ; or il est déjà dans le monde ».


				Enfin, dans 2 Jean 1, 7 : « Car beaucoup d’imposteurs se sont introduits dans le monde, lesquels ne confessent pas que Jésus-Christ soit venu dans la chair ; ceux-là sont les impos-teurs et les Antéchrists ».


				Dans le deuxième chapitre du deuxième livre des Thessaloniciens, nous pouvons lire, sous la plume de saint Paul.


				« Pour ce qui concerne l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ et notre réunion avec lui, nous vous prions, frères, de ne pas vous laisser facilement ébranler dans votre bon sens, et de ne pas vous laisser troubler, soit par quelque inspira-tion, soit par quelque parole, ou par quelque lettre qu’on dirait venir de nous, comme si le jour du Seigneur était déjà là. Que personne ne vous séduise d’aucune manière ; car il faut que l’apostasie soit arrivée auparavant, et qu’on ait vu paraître l’homme de l’iniquité, le fils de la perdition, l’adversaire qui s’élève au-dessus de tout ce qu’on appelle Dieu ou de 
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				ce qu’on adore, jusqu’à s’asseoir dans le temple de Dieu, se proclamant lui-même Dieu. 


				Ne vous souvenez-vous pas que je vous disais ces choses, lorsque j’étais encore chez vous ? Et maintenant vous savez ce qui le retient, afin qu’il ne paraisse qu’en son temps. Car le mystère de l’iniquité agit déjà ; il faut seulement que celui qui le retient encore ait disparu. Et alors paraîtra l’impie, que le Seigneur Jésus détruira par le souffle de sa bouche, et qu’il anéantira par l’éclat de son avènement. L’apparition de cet impie se fera, par la puissance de Satan, avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers, et avec toutes les séductions de l’iniquité pour ceux qui périssent parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour être sauvés. Aussi Dieu leur envoie une puissance d’égare-ment, pour qu’ils croient au mensonge, afin que tous ceux qui n’ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir à l’injustice, soient condamnés. »


				

					[image: ]

				


			


		


	

		

			

			


		


	

		

			

				17


			


		


		

			

				Chapitre 2


				Les saints et l’Antéchrist


				Saint Irénée, Père de l’Église, écrit, dans son ouvrage Contre les hérésies, L.V, part. 3, 1 :


				« L’Antéchrist (…) récapitulera en lui toute l’apostasie du diable »


				Saint Thomas d’Aquin, le fameux « docteur angé-lique », dans sa Somme théologique (question 8, article 8) prend le soin de nous apporter quelques précisions sur le sujet. Selon son approche pédagogique habi-tuelle, il commence par poser une objection, à laquelle il va répondre de manière explicite.
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				L’Antichrist peut-il être appelé la tête de tous les méchants ?


				Objections : 


				Un corps unique ne peut avoir plusieurs têtes ; mais nous venons de dire que le diable est la tête de la multitude des méchants ; l’Antichrist ne peut donc être aussi leur tête. 


				L’Antichrist est membre du diable ; mais la tête se distingue des membres ; l’Antichrist n’est donc pas la tête des méchants. 


				La tête exerce une influence sur les membres ; mais l’Antichrist ne peut agir d’aucune manière sur les méchants qui l’ont précédé. Il ne peut donc être leur tête. 


				Cependant : au sujet de cette parole de Job (21, 29) : « Interrogez l’un des voyageurs » la Glose écrit : « Tan-dis que l’auteur parlait du corps de tous les méchants, subitement il tourne son discours vers leur tête, l’Anti-christ. » 


				Conclusion : 


				Comme nous l’avons déjà dit, il y a trois choses à considérer au sujet de la tête naturelle : l’ordre, la per-fection et le pouvoir d’influence. Dans l’ordre du temps, l’Antichrist n’est pas la tête des méchants, car son péché ne les a pas précédés, comme cela s’est produit pour le péché du diable. Il ne l’est pas davantage au point de vue du pouvoir d’influence, bien qu’il doive en effet, par suggestion extérieure, entraîner au mal ceux qui vivront de son temps ; cependant ceux qui ont vécu avant lui n’ont pu être entraînés par lui, ni même imiter sa malice. 
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				En ce sens, il ne pourrait être la tête que de quelques méchants. Mais il reste qu’il est appelé la tête de tous les méchants, en raison de la perfection de sa malice. Aussi, à propos de cette parole (2 Th 2, 4) : « Il se présente comme s’il était Dieu », la Glose écrit-elle : « De même que dans le Christ habite la plénitude de la divinité, ainsi dans l’An-tichrist se trouve la plénitude de toute malice. » Certes, l’humanité de l’Antichrist ne doit pas être assumée par le diable dans l’unité de personne, comme l’a été l’hu-manité du Christ par le Fils de Dieu ; mais le diable lui communiquera par suggestion sa malice plus qu’à tous les autres. Et c’est pourquoi tous les autres méchants qui l’ont précédé sont comme une image de l’Antichrist, selon cette parole de l’Apôtre (2 Th 2, 7) : « Dès mainte-nant le mystère de l’impiété est à l’œuvre. » 


				Solutions : 


				Le diable et l’Antichrist ne constituent pas deux têtes, mais une seule ; car l’Antichrist est appelé tête parce qu’en lui la malice du diable se trouve reproduite en plénitude. C’est pourquoi au sujet de cette parole (2 Th 2,4) : « Il se présente comme s’il était Dieu », la Glose écrit encore : « En lui se trouve la tête de tous les méchants c’est-à-dire le diable qui est le roi de tous les fils d’or-gueil. » Mais il ne s’y trouve pas par union personnelle ou par habitation intime, car il appartient à la Trinité seule de pénétrer l’intime de l’âme. Il ne s’y trouve que par l’effet de sa malice, selon le livre des croyances ecclé-siastiques. 


				Comme nous l’avons déjà dit, bien que Dieu soit la tête du Christ, le Christ n’en est pas moins la tête de 
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				l’Église ; ainsi tout en étant membre du diable, l’Anti-christ est la tête des méchants.


				Quand nous disons que l’Antichrist est appelé la tête de tous les méchants, nous faisons porter l’analogie non sur son influence, mais sur sa perfection. En lui en effet le diable porte sa malice au degré suprême, tout comme nous disons que quelqu’un mène son dessein au sommet de la perfection, lorsqu’il l’a pleinement réalisé. 


				Sainte Brigitte de Suède fut une sainte suédoise qui vécut au quatorzième siècle. Consultée par les plus grandes personnalités de son époque, elle fut réputée pour ses prophéties et révélations mystiques. Elle fut proclamée co-patronne de l’Europe par le pape Jean Paul II.


				Nous sommes à la fin du Moyen Âge, à une époque où les prémisses de la Renaissance (marquée par un fort retour des traditions païennes) commencent à germer.


				(Révélations de Jésus-Christ) « Ce monde est sem-blable à un navire qui est chargé de souffrances et de misères, et poussé çà et là par les tempêtes des tentations. Les hommes, qui y sont montés, ne sont jamais en sûreté, jusqu’à ce qu’ils soient arrivés au port de l’éternel repos. De même qu’un navire est divisé en trois parties, de même il y a trois âges pour le monde. Le premier s’éten-dit d’Adam à mon incarnation ; cet âge est symbolisé par la proue, qui est élevée, admirable et forte : élevée par la piété des Patriarches, admirable par la science des Pro-
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				phètes, et forte par l’observance de la Loi. Le milieu du navire, c’est-à-dire le second âge du monde, commença le jour où moi-même, le Fils du Dieu vivant, je revêtis la forme de l’esclave ; de même que la partie terlance du navire est plus basse que les extrémités, de même à partir de mon avènement, l’humilité a été prêchée et pratiquée par une foule d’âmes durant de longs siècles. Aujourd’hui que l’impiété et l’orgueil vont en croissant et que ma Passion tombe en oubli, aujourd’hui s’ouvre le troisième âge qui se prolongera jusqu’au jour du juge-ment ; et c’est en cet âge que je t’ai chargée de porter ma parole au monde. Quiconque l’écoutera et l’observera sera sauvé. Car si Jean dit dans son évangile, qui est le mien : « Bienheureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru », je dis à mon tour : « Bienheureux, oui éternelle-ment bienheureux seront ceux qui écouteront ma parole et la suivront. A la fin de cet âge apparaîtra l’Antéchrist ; et, tandis que les enfants de Dieu naissent d’une union sainte, l’Antéchrist naîtra, lui, d’une femme maudite, qui prétendra à l’intelligence des choses spirituelles, et d’un homme également maudit ; et c’est le démon qui, par eux, formera son ouvrage, avec ma permission. Le temps de l’Antéchrist n’est pas celui qu’annoncent les écrits du moine impie ; moi seul je connais ce temps. Quand l’iniquité aura débordé et que l’impiété sera au comble, alors viendra l’Antéchrist. Sache qu’avant cette époque les portes de la foi s’ouvriront pour plusieurs peuples païens. Lorsque les chrétiens aimeront l’hérésie, et lorsque les méchants fouleront aux pieds le clergé et la justice, alors ce sera le signe de l’approche de l’Anté-christ. »
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				Saint Hyppolite de Rome, décédé en 325, fut le dernier des Pères occidentaux à rédiger ses œuvres en grec. Il nous propose ici une analyse approfondie, longue mais passionnante, de la question.


				« Vous m’avez souvent demandé, mon cher frère Théophile, de vous donner des éclaircissements sur les principales propositions que j’avais livrées à vos médi-tations ; je me rends enfin à votre désir, sur un sujet si digne de nous occuper ; et c’est en puisant dans les saintes Écritures, comme dans une source sacrée, les preuves dont j’ai besoin, que je rendrai présents à votre esprit tous les côtés du sujet en discussion. C’est ainsi que, loin de vous contenter de quelques vains sons qui frappent votre oreille, votre esprit pénétrera dans l’es-sence intime des choses, et votre admiration vous four-nira un nouveau sujet de louanges envers Dieu. J’ai lieu d’espérer que cette étude, en fortifiant votre esprit et en jetant dans votre cœur, comme dans une terre toute préparée, une semence féconde, vous servira de sau-vegarde à l’avenir contre les dangers du monde ; elle vous fournira aussi des armes pour triompher de ceux qui refusent de croire à nos salutaires doctrines. Prenez garde, toutefois, de vous exposer aux morsures des lan-gues méchantes des incrédules, (car c’est un redoutable écueil) mais ayez soin de ne livrer vos enseignements qu’à des hommes religieux et fidèles, et qui ont le désir de marcher saintement dans les voies de la justice et 
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				de la crainte de Dieu ; car c’est avec raison que le bien-heureux apôtre saint Paul, s’adressant à Timothée, a dit : « Ô Timothée ! gardez bien le dépôt qui vous a été confié, évitant avec soin les paroles vaines et profanes, et les disputes qu’on décore du faux nom de science ; car plusieurs ont erré en s’y abandonnant. » Et plus loin il ajoute : « Quant à vous, mon fils, fortifiez-vous par la grâce qui est en Jésus-Christ, et ayez soin de recom-mander aux hommes fidèles, qui seront capables de les communiquer à d’autres, les choses que je vous ai dites dans mes exhortations particulières. » Lors donc que le bienheureux Apôtre ne livrait qu’avec précaution et crainte la connaissance des choses qui sont à la portée de tous, prévoyant qu’elles ne trouveraient pas créance dans tous les esprits, à quels plus grands dangers ne nous exposerions-nous pas, si, légèrement et sans néces-sité, nous allions révéler aux profanes et aux indignes les plus hauts mystères de la Religion !


				II. Nous prendrons pour guides et pour flambeaux les saints prophètes qui, par leur foi dans le Verbe, ont entrevu les mystères, qui ont raconté le passé, le présent et l’avenir ; c’est par là qu’ils ont été non-seulement les hommes de leur siècle, mais encore les hommes des âges futurs. Remplis de l’esprit de prophétie, inspirés par le Verbe, ils étaient eux-mêmes comme un instrument har-monieux que Dieu faisait résonner, et dont il se servait pour annoncer au monde ses volontés et ses desseins. Et certes, il ne faut point croire que, s’ils parlaient de l’avenir, ce fût de leur propre mouvement ; mais c’était la sagesse même du Verbe qui parlait par leur bouche, et qui, après avoir dévoilé à leur esprit les choses futures, 
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				les chargeait de les révéler. Il faut donc admettre que les choses qu’ils voyaient avec les yeux de la foi, et que Dieu leur manifestait pour les révéler ensuite, étaient des choses cachées au vulgaire. Car pourquoi aurait-on donné le nom de prophète à un prophète, si ce n’est parce qu’animé de l’esprit de Dieu, il possédait le don de prédire l’avenir ? Car le prophète lui-même cesse d’être prophète lorsqu’il parle d’un événement qui est à la connaissance de tous ; mais il est reconnu pour pro-phète du moment où il annonce les choses futures. C’est pour cela que le nom de prophète signifie, ceux qui voient depuis le principe des choses. Quant à nous, instruits par leurs prophéties, ce n’est point notre sentiment particu-lier que nous exposons ; car nous ne devons pas chercher à exprimer dans des termes inusités les choses qui nous ont été annoncées, et tomber ainsi dans des explications arbitraires que chacun entend selon qu’il lui convient ; car c’est le devoir de celui qui parle d’exposer fidèlement les choses qu’il est chargé de faire connaître ; et celui qui l’écoute doit tâcher de mettre à profit ce qu’il entend. Ils ont donc l’un et l’autre un devoir à remplir : l’ora-teur doit s’expliquer sans contrainte et en toute liberté ; et quant à celui qui l’écoute, il doit recevoir avec une foi entière les choses qui lui sont dites ; c’est dans ces dispo-sitions, et après avoir adressé votre prière à Dieu, que je vous prie de vouloir bien m’écouter.


				III. Vous désirez connaître comment le Verbe de Dieu, s’assujettissant à la volonté de Dieu, après avoir été jusque là le Verbe tout-puissant, se manifesta jadis aux saints prophètes. Remarquons d’abord, et avant d’al-ler plus loin, que le Verbe, dans sa miséricorde infinie, 
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